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Généralités

1. Lisez et étudiez attentivement ce dossier. Repérez les informations identiques dans les textes différents. Regroupez ces informations.

2. Présentez la situation géographique de la Normandie.

3. Histoire de la Normandie. (d’où vient son nom ?)

4. Organisation administrative de cette région.

5. Economie et agriculture.

6. Festivals et fêtes.

Lexique

1. Faites la liste de mots en caractère gras et expliquez-les.

2. Traduisez les unités suivantes:

Bocage m, talus m, parcelle f, chêne m, frêne m, fertilité f, vache f laitière, une race de bovins, gain m, giron m; spinallen.

3. Lisez la poésie. Caractérisez la Normandie d'après cette poésie.

Normandie

La Normandie, une des anciennes régions. C'est la patrie d'un grand nombre d'hommes de lettres, d'artistes et de savants qui font la gloire de la France. Pierre Corneille, Gustave Flaubert, Guy de Maupassant, Pierre Simon de Laplace sont nés en Norman-die. Les beautés de ce pays ont attiré Victor Hugo, Claude Monet, Marcel Proust qui lui ont consacré leurs meilleures œuvres. C'est aussi une région qui a un passé glo-rieux. Pendant la seconde guerre mondiale, elle a donné des milliers de jeunes gens et de jeunes filles à la Résistance. Pour nous son nom est surtout cher, parce qu'une esca-drille française envoyée en Union Soviétique pour lutter contre les fascistes pendant la guerre portait le nom de Normandie. Les armoiries de la province Normandie furent celles de cette escadrille.

La Normandie est toujours symbolisée par un pommier en fleurs à l'ombre duquel une grosse vache laitière rumine. La Normandie c'est aussi la mer qui a joué et joue un très grand rôle ans son destin.

Le climat normand

La mer fournit à la région une périphérie: il y a toute une bordure maritime qui subit l'in-fluence du large. Mais si cette zone finit assez vite, si le marin cède après seulement quel-ques kilomètres la place au fermier, l'influence climatique de la mer s'étend bien au-delà: elle s'étend en réalité à toute la Normandie. Il s'agit d'un climat intégralement maritime, marqué par son absence d'extrêmes, en chaud et en froid, par la prédominance des vents d'Ouest, par toutes les caractéristiques de la présence océanique voisine. Oui, même là où la vie est terrienne, cette présence de la Manche ou de l'Atlantique s'exprime dans la tiédeur de l'air salin, dans les grands ciels lavés où naviguent de rapides nuages lancés vers l'est comme des voiliers, ou encore dans ces nuées que le vent d'ouest déverse sur une nature étincelante de verdure et de pluie.          André Siegfried, la Normandie. « Les Albums des Guides Bleus » Hachette
PRESENTATION GENERALE
La Normandie s'étend de L'Ile-de-France jusqu'à la Manche, de la Picardie à la Bretagne sur la façade occidentale du Bassin parisien. La mer joue un très grand rôle dans la vie des Normands. Elle condi-tionne aussi le climat de ce pays qui est doux, frais et humide. A présent, on divise la Normandie en deux régions: la Haute Normandie (sa partie orientale) et la Basse Normandie (sa partie occidentale).

La Haute Normandie doit son nom à sa position sur la carte et non pas à son relief. C'est une immense plaine aux paysages variés; tantôt des campagnes favorables à la grande culture, le lin surtout, tantôt de gras pâturages, où l'on élève les races des chevaux et de bovins les plus réputées en France. La Haute Nor-mandie est plus développée économique-ment que la Basse Normandie. Elle est reliée à la région parisienne par la Seine. Ce fleuve est devenu une rue d'usines prolongeant la banlieue de la capitale. Un grand complexe industriel s'est développé ici: constructions mécaniques, produits chimiques, raffineries de pétrole, chantiers navals, etc. La région a deux grands ports d'importance interna-tionale: Havre et Rouen.                     D’après H.Garchina « A la découverte de la France »
Cette terre de marins aventureux, de paysans âprement penchés sur le sol, est la terre jamais lassée des précurseurs, des découvreurs, des pionniers et des poètes. Par la plume et par l'épée, par la voile et par le soc, elle chante immortellement ses hymnes multiples mais ces hymnes diffèrent légèrement de couleur et de rythme suivant qu'ils montent des rivages de la Seine, des prés de l'Orne, des collines bocaines ou de l'estuaire sableux de la Sélune. Semblables et dissemblables à la fois, les voix de nos petits «pays» répètent parfois des mots qui ont entouré de leur cercle magique des générations d'aïeux: harmonie et grandeur, vaillance et sagesse, profit et gloire.  René Herval, En Normandie. B. Arthaud, Paris-Grenoble.
Le caractère normand

II existe pourtant un caractère normand. On l'a peint si souvent qu'il pourrait paraître inutile de le décrire de nouveau. Mais on est loin d'avoir tout dit en jugeant le Normand madré et peu enclin aux promptes décisions. Le Normand, de ses origines Scandinaves, a gardé la sagesse, le respect de la tradition. On le dit méfiant; il est bien vrai qu'il se méfie de la nouveauté. On l'accuse de prudence; mais la réflexion n'ôte rien à la hardiesse et au goût de l'aventure. Le Normand est patient et observateur. Il possède un fonds de solide bon sens qu'il allie avec une certaine philosophie. Il ne manque pas de finesse, et se gausse volontiers des parvenus ou des fanfarons. Il aime les procès: là-dessus tout le monde s'ac-corde et il faut bien l'avouer cette dilection pour la procédure frappait déjà les esprits au XYIIe s. Encore conviendrait-il d'ajouter que sous l'ancien régime cet amour-là n'était pas exclusivement réservé aux gens de la Normandie. Plaider était une manière de distraction. Les Normands plaidaient donc volontiers à propos de tout et hors de propos. Une soif exces-sive de la justice, du gain, les a toujours poussés dans cette voie. Les familles sont unies en Normandie ...  jusqu'au jour des successions. Alors, les brouilles éclatent, et procureurs de s'engraisser, au détriment des plaideurs impénitents. Mais ce défaut-là est compensé par de solides qualités. Le Normand est travailleur. La terre qu'il cultive est d'un fructueux rap-port. Il s'enrichit moins par avarice, par désir d'amasser, que pour être sûr du lendemain et vivre plus agréablement. La guerre a ruiné son village. Il reconstruit avec ardeur et ne se lasse pas de recommencer l'œuvre détruite. Bel exemple de laborieuse ténacité.     Jacques Levron, la France. Géographie, tourisme, Larousse.

VOCABULAIRE Madré : rusé. - Se gausser: se moquer. - Fanfaron : qui se vante. -Dilection : amour. - Plaider : contester en justice.

D'HIER ET D'AUJOURD'HUI
Le catalogue des héros normands possède de nombreuses figures intéressantes. Le plus emblématique reste cependant ce bâtard de Guillaume, qui n'était peut-être pas de pure race, mais qui réussit pourtant là où Napoléon et Hitler échouèrent. Le coup de lance dans l'œil d'Harold Kit plus qu'un coup d'épée dans l'eau, iI consacra la seule occupation du sol anglais, après César et les Romains, par des envahisseurs, en vingt siècles de tentatives diverses. Le fils naturel de Robert le Diable devint roi d'Angleterre, et aussi 'le Conquérant', un titre qui va bien aux Normands, fiers navigateurs venus en drakkars des mers du Nord pour s'installer sur les rives verdoyantes de la Manche. Après quelques installations au forceps dans les siècles passés, Rollon avait obtenu officiellement, sur le tapis vert de Saint-Clair-sur-Epte, aux portes du Vexin, un bout de Neustrie de la part du Roi de France Charles le Simple, troisième du nom: la Normandie naissait, et Guillaume allait la faire grandir. Car iI devint plus que conquérant, iI devint puissant, d'une puissance bien supérieure à celle du roi de France, pourtant son suzerain. En 1075, Guillaume règne sur l'Angleterre et intimide le roi de France par son prestige et son pouvoir. Il est, avec Henri IV d'Allemagne, (bientôt marqué par l'épisode humiliant de Canossa, où iI attend quatre jours dans la neige que le pape lui pardonne et accepte de revenir sur son excommuniation), le souverain le plus important d'Europe. Fort de son crédit, Guillaume s'attachera à développer son assise et sa popularité, il ne mésestimera pas les arts et l'architecture, faisant notamment édifier les abbayes, aux Hommes et aux Dames, à Caen. La tactique des rois de France à l'égard de leurs encombrants vassaux, à l'heure où Rouen connaît une prospérité commerciale sans précédent depuis le IIIe siècle, sera alors faite de risettes et de magouilles, notamment pour dresser Normands et Anglais les uns contre les autres. Cela fonctionnera, d'ailleurs, assez bien, et, après le passage sous tutelle anglaise dans l'épisode Plantagenêt, la région revient provisoirement dans le giron du royaume, avant le retour anglais de la Guerre de Cent Ans. La Normandie redevient enfin française aux premières victoires décisives de Charles VII (victoire de Richemont à Formigny en 1450).
La Normandie côtière se trouve bien souvent en première ligne de l'Histoire. On y débarque beaucoup pour des motifs qui ne sont pas toujours touristiques. Les Vikings au IXe s, puis Edouard III qui trouva sans doute délicieuses les huîtres de Saint-Vaast la Hougue, et beaucoup plus marquant pour notre quotidienneté, les libérateurs tombés du ciel dans la nuit du 5 au 6 Juin 1944 sur Sainte-Mère-Église, avant le débarquement tout proche d'Utah Beach à l'aube du 6 Juin. La plupart des villes exposées, Caen, Le Havre, Salnt-Lo, Evreux offrent aujourd'hui aux yeux du monde, autour de leurs beaux monuments rescapés, leur architecture d'après-guerre.

La Normandie justifie encore aujourd'hui, pour le bonheur de tous, son image de région aux vertes prairies, champs de pommiers et vaches laitières, tout ce petit monde entretenu par des pluies raisonnablement abondantes. Tout d'ailleurs, en Normandie, est raisonnable, et ces apparents prudents, qui ne changent pas d'avis facilement et ne reviennent jamais sur un engagement ou une parole donnée, ont la fidélité et le bon sens terrien de ceux qui connaissent la valeur de l'hectare. Il y fait rarement trop chaud, ou trop froid, pour qu'on ne puisse mettre une vache ou un canard dehors, on n'y produit pas de vin, mais le travailleur se réchauffe avec son café arrosé de calva et, sur les tables fermières, on pose la grosse carafe de cidre ou de 'béchon'. Ces images spinallennes ne sont plus depuis longtemps d'actualité dans les banlieues rouennaises ou caennaises, et se frelatent un peu, comme partout, au profit de l'anisette et de la bière. Mais à l'heure où les valeurs du terroir marquent leur retour en force, la prévoyante Normandie a déjà engrangé pour l'hiver.
Trois départements en Basse-Normandie: l'Orne et la Manche, rurales; le Calvados, berceau des plus beaux fromages (avec son Pays d'Auge partagé avec l'Orne), et le plus industriel (autour du bassin caennais) des trois. Les deux grands pôles de la Haute-Normandie, répartie en deux départements, restent les ports: Le Havre et les pétroliers d'Antlfer, Rouen et sa première place céréallère à l'exportation. Ailleurs Cherbourg, Evreux, ou Alençon jouent la carte de l'avenir, tandis que l'énergie nucléaire se porte bien en Seine-Maritime, avec les centrales de Penly et Paluel, qui font de cette petite tranche de littoral le premier producteur français d'électricité.
FESTIVALS ET FETES
Février : Carnaval de Cranville.
Mars : Mortagne: foire au boudin. Festival du Cinéma Nordique à Rouen.
Avril: Rouen. 24h motonautques. Thomer-la-Sogne, Moto-cross International. Fécamp, 'Les déferlantes' (théâtre, danse, musique et arts plastiques).
Mai: Rouen, foire internationale. Fêtes Jeanne d'Arc. Pont-Audemer, fête de la St-Honoré. Cenzy-Belle-Etolle : fête des Rhodos. Formentin: 1er Mai, grande fête du cidre, du pommeau et des tripes. Usleux : foire de Lisleux et du pays d'Auge. Coutances : 'Jazz sous les Pommiers.
Mars/Mai-Septembre: Bagnoles-de-l'orne: festival Lancelot du Lac.
Juin: Cérémonies commémoratives du débarquement (Ouistreham, Merville-Franceville, Ste-Mère-Eglise, Ste-Marle-du-Mont). Athis : musique folklorique. St-Paul: festival chansons en fête. Thury-Harcourt: concours de pêche au Traspy. St-Brice-sous-Rade: fête du cheval attelages. "Juin musical de Mortagne". Le Havre: fête et bénédiction de la mer. Bernay: procession des Chantons. Rassemblement de montgolfières à Balleroy. Fête des Marins à Honfleur.
Juillet: Fécamp: fête de la mer. Forges-les-Eaux: fête du cheval. Longueil: messe de la moisson. Marché médiéval à Bayeux. Festival de la Marionnette à Olves-sur-Mer.
Juillet-août: Barneville-Carteret: circuit illuminé chaque vendredi soir et fêtes de la mer. Bricquebec: fêtes St-Anne. Cherbourg: manifestations nautiques Internationales. Mont-St-MIchel: Festival des Heures Musicales. Barfleur et St-Vaast-la-Hougue: fêtes de la mer. Valognes: 'Les concerts Promenades de Valognes'. Avranches: son et lumières.
Août: Deauville: championnat mondial de Polo et vente de Yearlings. Lisleux: foire aux picots (dindons). Athls: foire St-Cllles. Juvlgny-sous-Andalne: festival des battages à l'ancienne et des vieux métiers. Quiberville: fête du cheval. St-Valéry-en-Caux: fête de la mer. Le Tréport: bénédiction de la mer. Yport: fête de la mer et de la peinture. Bervllle-sur-Mer: fête des marins.
Septembre: Caudebec-en-Caux: fête du cidre, .Tancarvllle: foire médiévale. Bourg-Achard: foire à la Bourette. Blalnville-crevon: festival de Jazz, (Archéo-Jazz). Dieppe: festival International de cerfs-volants. Pèlerinage St-MIchel. Lessay: foire millénaire de la Ste-Crolx. Ecouché: festival de musique mécanique. Lisleux: grandes fêtes de Ste-Thérèse. Festival du Film Américain de Deauvllle. Foire Internationale de Caen.
Octobre : Pont d'Ouilly: foire de la pomme. Alençon: novembre, Jumping national. Yvetot, la 'Pilaison' du cidre. Rouen, foire st-Romaln. Sommery, fête de la pomme et du cidre. 'Octobre en Normandie' : musique, théâtre, danse (Rouen). Equl'days dans le Calvados.
Novembre: Foire aux harengs à Dieppe. Foire de Cherbourg. 

Décembre: Evreux. foire st-Nicoias. st-Hilalre du Harcouët: crèche vivante.
ROUEN
Le site de Rouen commande le passage de la Seine au point où cesse l'influence de la marée et la liaison entre la haute et la basse Normandie; la ville devait déjà à cette situation une position incontestée de capitale régionale. C'est à partir des invasions normandes que la fonction portuaire est venue se greffer sur la fonction urbaine; bien abrité, profondément en-foui à l'intétieur des terres, Rouen offrait des terre-pleins naturels où les navires marins pouvaient déposer leur chargement, à mi-chemin entre la mer et Paris. Port de commerce en même temps que chantier de construction navale, il a participé aux expéditions de dé-couverte, puis aux échanges continentaux et intercontinentaux. Rouen était au Moyen Age l'entrepôt général des marchandises pour l'Europe du Nord; c'est là que se concentraient les produits méditerranéens et les vins d'Aquitaine. A cet entrepôt vint s'approvisionner la ré-gion parisienne. Après le XVIe s, l'entrepôt devient mondial et reçoit tous les produits des Amériques parmi lesquels prit place ensuite le coton. Rouen résista victorieusement à la concurrence de Londres et des ports hollandais. Cependant les inconvénients apparais-saient de plus en plus; le besoin se faisait sentir d'un port plus en aval. En 1517 naquit un autre port, celui du Havre. Rien ne laissait supposer que le Havre ferait un jour concur-rence à Rouen,

La période de la Révolution et de l'Empire marque un arrêt pour le Havre, encore bien modeste, comme pour Rouen en pleine puissance commerciale et industrielle. Au XIXe s quand l'activité reprend sur un rythme accru, les conditions changent. La navigation à va-peur amène des bateaux plus gros qui ne peuvent remonter jusqu'à Rouen, les chemins de fer tuent une navigation fluviale désuète. Alors commence une rivalité qui devait aboutir à une séparation des fonctions entre deux villes distinctes, mais de plus en plus réunies. Les méandres restent une gêne, la profondeur de chenal est limitée; mais le port est capable de subvenir largement à ses fonctions essentielles. Pendant longtemps le trafic du port a reposé sur l'importation de quatre marchandises: houille, bois, vins, blé. Rouen, ancienne métro-pole gallo-romaine n'est pas né du port. Et son industrie a d'abord commencé par travailler la laine des moutons paissant sur les plateaux de craie voisins. Mais le port a beaucoup fait pour la ville, en y important des matières premières; et si aujourd'hui l'activité du port est quelque peu en déclin, celle de la ville qui en est l'héritage se trouve en plein es-sor. Toutes sortes d'autres industries sont venues s'y ajouter: industrie métallurgique, indus-tries chimiques, pharmaceutiques, caoutchouc. Certaines industries sont liées au port: in-dustrie du papier (deux usines fournissent la moitié du papier journal utilisé en France), en-grais chimiques dont, après le Nord, la région rouennaise est le grand fournisseur. Le com-merce et l'industrie ont développé de grandes richesses; Rouen est un centre bancaire de-puis le début des temps modernes. C'est aussi un grand centre administratif, foyer intel-lectuel et universitaire. Son rôle de métropole régionale est considérable. Un des plus considérables ports maritimes et fluviaux de France, Rouen est à la fois une cité gothique, une ville d'art. La célèbre cathédrale Notre-Dame est une des plus belles cathédrales gothiques de France: commencée vers 1145, postérieurement; la nef appartient au XIIIe et au XIVe s. Le grand portail ne fut terminé qu'en 1514. Entre ces dates extrêmes, c'est toute l'évolution du style gothique que l'on peut suivre. 
Saint-Ouen appartient presque complètement au gothique rayonnant: cette ancienne ab-batiale fut édifiée de 1318 à 1439. L'ensemble est pourtant très homogène. C'est au XVe s que fut bâtie l'exquise église Saint-Maclou et sa façade est une dentelle de pierre d'une admirable finesse. L'aître Saint-Maclou, ancien cimetière de l'église n'est plus aujourd'hui qu'un cimetière archéolo-gique.. La «Grosse Horloge» et son beffroi en-jambent toujours la vieille rue. Sur la place du Vieux-Marché subsiste l'humble dalle de pierre qui rappelle encore le martyre de Jeanne. La vieille tour où elle fut emprisonnée et interrogée se dresse toujours derrière Saint-Godard. Son souvenir persiste. Et cette ville, qui a vécu tant d'années cruelles, garde dans ses propres destinées la même confiance.    D’après E.J.Garchina «Les villes de France»
LE HAVRE
Le Havre doit à 53 situation abritée des vents de noroît, au bord d'une fosse profonde, son antique fon-ction de ,,porte océane". Il a supplanté les ports placés plus en amont de son estuaire, qui se sont peu à peu envasés. Ce développement a été organisé par la charte de 1517, due à François I. Port de guerre, de commerce et de pêche, ,,Le Havre de Grâce" est devenu, comme Honfleur et Dieppe, une base de départ des découvertes maritimes. Sa situstion stratégique lui a valu les visites nombreuses, et généralement désastreuses pour lui, des escadres hollandaises et anglaises. 
Sa vocation commerciale ne s'imposera définitivement qu'au XVIIIe s; mais son essor sera dès lors rapide et constant. Renonçant à sa fonction militaire, la ville va faire craquer ses remparts sous le Second Empire. Laissé intact par la Première guerre mondiale qui, au contraire, l'affranchit de la concurrence des ports de la mer du Nord et lui vaut un ac-croissement de trafic, le Havre occupera, en 1938, le second rang parmi les ports de com-merce français, derrière Marseille. La Seconde guerre mondiale lui sera, au contraire, parti-culièrement néfaste. Ses diverses fonctions, commandées de longue date par la situation géographique et les caractéristiques nautiques du site, que des travaux d'aménagement n'ont cessé d'adapter aux circonstances, peuvent s'analyser comme suit. Le Havre est un port de grande importance pour les marchandises diverses. Avant la guerre de 1939, il existait au Havre une bourse pour le café et pour certains autres produits, d'où l'importance du négoce, le rôle de la bourse et des marchés à terme. Aujourd'hui les produits du négoce traditionnel n'alimentent plus un trafic prépondérant; le marché international du café, qui a repris ses cotations, n'a qu'une faible activité. C'est surtout un grand port pétrolier.                                       D’après E.J.Garchina « Les villes de France »
Basse-Normandie

La région administrative française constituée des départements du Calvados, de la Manche et de l'Orne. Superficie: 17 583 km 2; (soit 3,21 % du territoire national). Population: 1 421 430 habitants [1999] (soit environ 2,43 % de la population nationale). Capitale: Caen (également chef-lieu du Calvados); chefs-lieux de départements: Alençon (Orne) et Saint-L (Manche).  

La Basse-Normandie se trouve soumise aux influences océaniques. Le relief s'agence suivant une direction sud-ouest - nord-est, passant des zones de basses collines entrecoupées de molles vallées 

Du Bocage normand au Perche, grossièrement, de l'Avranchin à Alençon, l'irrégularité du relief a imposé le cloisonnement des habitations. Le point culminant de la Région se dresse au signal de la forêt Dans le nord de la Manche, le bocage fait progressivement place à des zones de marais (Carentan) et à de petites étendues de landes, sans commune mesure toutefois avec celles de Bretagne. Fortement adouci par les influences océa-niques, le climat connaît d'importantes nuances: l'Ouest est plus arrosé qu'une partie orientale déjà presque «parisienne».
La Basse Normandie est un pays d'élevage et de culture, l'industrie y est relativement peu dévelop-pée. Pourtant Caen, sa capitale régionale, est un grand centre industriel et un port actif de la Manche.
Le paysage le plus typique de toute la Normandie est le bocage. Les chênes, les frênes forment des haies vives sur les hauts talus qui entourent chaque parcelle. Le pommier est l'arbre le plus répandu du pays; il est partout: dans les prés, dans les champs, le long des routes, autour des maisons. On en produit du calvados (alcool de pommes) et du cidre.
Le Normand, jadis «Roi de mer» est devenu un homme de la terre. La fertilité de la terre, un climat humide et des paysans travailleurs font la richesse de ce pays. La Normandie est une des régions françaises les plus peuplées.          D’après H.Garchina « A la découverte de la France »

Ma Normandie

Quand tout renaît à l’espérance,

Et que l’hiver fuit loin de nous,

Sous le beau ciel de notre France,

Quand le soleil devient plus doux,

Quand la nature est reverdie,

Quand l’hirondelle est de retour,

J’aime revoir ma Normandie,

C’est le pays qui m’a donné le jour.

     J’ai vu les lacs de l’Helvétie,

     Et ses chalets et ses glaciers.

     J’ai vu le ciel de l’Italie

     Et Venise et ses gondoliers.

     En saluant chaque patrie

     Je me disais : « Aucun séjour

     N’est lus beau que ma Normandie ;

     C’est le pays qui m’a donné le jour »

Il est un âge dans la vie

Où chaque rêve doit finir,

Un âge où l’âme recueillie

A besoin de se souvenir.

Lorsque ma muse refroidie

Vers le passé fera retour

J’irai revoir ma Normandie

C’est le pays qui m’a donné le jour. 
